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STEPHEN KESHI-PHILIPE
CARTERON, LE DUEL

«Cartoche» veut
la tête du «Big

Boss»

Dans le duel des Aigles, cela sentira le
jappement. Le glati. La bataille se dérou-
lera pourtant sur un terrain. Avec des
joueurs, humains ceux-là, conduits par des
entraîneurs, tout aussi humains. Cet après-
midi, à Durban, la capitale du Kwazulu-
Natal, deux hommes attireront plus de
regards que le reste des acteurs de cet
inédit Nigeria-Mali. 

Il s’agit de Stephen Keshi, coach des Super
Eagles et accessoirement ex-sélectionneur du
Mali et du Togo, vainqueur de la CAN-1994 en
Tunisie et, de l’autre, Patrice Carteron, le tout
nouveau sélectionneur du Mali au casier sportif
vierge. Si le premier cité traîne derrière lui un
gros palmarès, d’abord, en tant que footballeur, à
telle enseigne qu’on l’affuble du surnom de «Big
Boss», le Français a connu ses heures de gloire,
en tant que joueur (défenseur) sous le maillot de
l’ASSE où, dans l’arène du Chaudron Vert, les
fans stéphanois aimaient l’appeler «Cartoche»
pour ses grandes qualités de bûcheur. Déçu par
son expérience à Dijon, le Saint-briochin fit irrup-
tion sur la scène africaine en juillet dernier en
acceptant de remplacer son compatriote, Alain
Giresse. Arrivé dans un pays en situation chao-
tique, Carteron accepte la mission et se lance
dans l’œuvre de redonner vie aux Aigles du Mali
et de l’espoir à leur peuple. Pour relancer la
mécanique, Carteron a dû imposer une discipline
militaire (certains internationaux maliens le sur-
nomment Kadhafi) et a battu le rappel des
meilleurs expatriés dont les vieux Seydou Keita
(33 ans) et Adama Coulibaly (32 ans). Estimant
que son prochain objectif est celui de battre le
Nigeria, et pourquoi pas, soulever le trophée
qu’attendent les Maliens depuis la nuit des
temps, Carteron, qui pense que «la situation au
pays renforce un peu plus la solidarité entre les
joueurs», n’est pas conscient que son équipe a
besoin d’autres moyens pour devenir un des
cadors du continent. Pour Keshi, la mission de
reconstruire est secondaire : à Lagos et dans les
autres villes du pays, la quête du titre est la seule
en mesure de sauver la tête du «Big Boss». 

M. B.

La CAN-2013 tire à sa
fin. Aujourd’hui, Durban
et Nelspruit abriteront les
demi-finales. Un carré à
moitié attendu : le Ghana
et le Nigeria sont respec-
tivement à leur 12e et 14e

demi-finale depuis qu’ils
ont adhéré à la CAF tandis
que le Burkina-Faso et le
Mali n’en sont qu’à leur
seconde et troisième carré
d’as. Pour autant, pour
ces quatre sélections, aux
palmarès aussi disparates,
il ne reste plus que deux
marches pour atteindre
les cimes. Et en deux ren-
contres, tout est possible.

Le miracle a existé et
continue de rythmer, comme
les rêves, le quotidien des
humains. En football, l’impos-
sible devient accessible pour-
vu que ceux qui le tentent
aient un brin de valeurs. C’est
d’ailleurs grâce à ces der-
nières que le Mali et le
Burkina-Faso ont commis l’in-
croyable exploit d’atteindre
une étape si avancée de cette
compétit ion, promise aux
cadors comme la Côte
d’Ivoire ou l’Afrique du Sud.
Les Aigles et les Etalons ont
déjà écrit de nouvelles belles
pages de leur histoire footbal-
listique. Mais leur livre d’or est
encore vierge et c’est pour-
quoi Seydou Keita et Charles
Kabore ont envie d’écrire de
nouvelles pages pour conclu-
re royalement leur épopée, ce
10 février 2013. Une si hale-
tante mission sachant qu’en
face se dressent deux tradi-
tionnels candidats au sacre.
Le Ghana, qui court derrière
une cinquième étoile depuis
1982, où les Abedi Pelé,
Lamptey et autre Abdulrazak
ont dompté l’Algérie (demi-
finale) puis la Libye (finale),
affiche à l’occasion de cette
CAN les meilleures statis-
tiques. Co-meilleure attaque
(8 buts) devant le Burkina-
Faso (6) et deuxième meilleu-
re défense (2) derrière le …
Burkina-Faso (1). Ses presta-

tions n’ont pas connu cette
régularité linéaire qui faisait la
force des Black Stars d’antan.
Un début de tournoi en dilet-
tante, malgré un nul concédé
à la RD Congo (2-2) puis un
quart de finale poussif face à
un Cap-Vert, il est vrai, sur-
prenant et motivé à l’idée de
s’offrir un nouveau gros mor-
ceau pour son baptême, ont
jalonné le parcours de l’équi-
pe de Kwesi Appiah durant
cette Coupe d’Afrique.
N’empêche que le Ghana
reste cet adversaire à respec-
ter, à craindre. Les
Burkinabés du Belge Paul Put
sont conscients que le danger
peut venir de partout. Gyan
Asamoah, mais aussi les
autres. Mubarak Wakaso en
particulier. Auteur des deux
dernières réalisations du
Ghana, en quart de finale face
au Cap-Vert, le joueur de
l’Espanyol de Barcelone
dégage une puissance hors
normes. Mais, il n’est pas le
seul à pouvoir dynamiter les
plus hermétiques des
murailles. Asante et Atsu sont
les autres armes fatales dont
dispose le quadruple vain-
queur du trophée de l’ex-OUA
(Organisation de l’union afri-
caine). Ce soir, au Mbombela
Stadium, jardin des Etalons

qui avaient déjoué les Super
Aigles (1-1), les Walya
Antelopes (4-0) et les
Chipolopolos (0-0), lors du
premier tour, puis les
Eperviers, en quart de finale
(1-0, a.p.), i l  s’agira pour
Pitroipa, Kabore et leurs
coéquipiers de poursuivre le
rêve, en semant la peur et le
doute dans le camp de l’ex-
cellent Dauda.

Des Aigles en mode
Super, d’autres 

en va-t-en-guerre…
Treize ans après leur der-

nière finale, perdue à domicile
face au Cameroun, les Super
Eagles du Nigeria ont l’occa-
sion de reprendre leurs
bonnes vieilles habitudes.
Pour Keshi et sa jeune mais
ambitieuse escadrille, il fau-
drait passer le test des vol-
tiges, des rapaces ! Une expli-
cation si particulière pour
l’ancien défenseur de Lokeren
puisqu’il lui faudra battre les
Aigles du Mali, d’où il a été
éjecté au sortir de la CAN-
2010. Un pari que l’ancien
capitaine du Nigeria ne comp-
te nullement perdre même si,
personnellement, Keshi dit
que «ce match ne m’inspire
aucune revanche». Peut-être
bien. Il devra, pour ce faire,

puiser dans les ressources de
ses jeunes capés. Les nou-
veaux Mba, Ideye, Eichiejile
encadrés par d’autres jeunes
mais expérimentés comme
Obi Mikel, Victor Moses et
Emenike. Un groupe qui, face
à la vieille Côte-d’Ivoire, a
confirmé qu’il montait en puis-
sance au fi l  de la CAN.
Comme l’appétit vient en
mangeant, le Nigeria, venu en
Afrique du Sud pour s’aguer-
rir, nourrit désormais la secrè-
te envie de mettre la main sur
un nouveau trophée, le troi-
sième de son histoire.

En face, sur la pelouse du
Moses Mabhida de Durban,
d’autres aigles se dresseront
sur leur chemin. Finalistes en
1972, trois fois quatrièmes
(1994, 2000 et 2004) et troi-
sièmes en 2012, les Maliens
veulent connaître l’ivresse du
sacre. Leurs joueurs jurent,
en tout cas, de rentrer au
pays avec le trophée, histoire
d’atténuer les malheurs d’un
peuple meurtri par les guerres
devant ses frontières et les
coups d’Etat des militaires. Au
rêve, à l’envie de se surpas-
ser et de triompher, le terrain
apporte sa propre logique. A
qui sourira la batail le des
Aigles ?

M. B.

Vous offre
les pages

relatives à
la CAN 

de football
Afrique du Sud du 19 janvier

au 10 février

CAN-2013 (DEMI-FINALES), AUJOURD’HUI
MALI-NIGERIA (16H) À DURBAN,

GHANA-BURKINA FASO (19H30) À NELSPRUIT

Un couple d’habitués
et deux novices pour

une place au soleil


